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« L’UNITÉ QUE NOUS RECHERCHONS N’EST PAS UNE UNITÉ DE FAÇADE, 

MAIS UNE UNITÉ QUI SOIT CONFORME  

À LA NATURE PROFONDE DE L’EGLISE DU CHRIST » 

Discours de réponse du patriarche BARTHOLOMÉE I
er

 

 

 

Cher Eminence, cher métropolite Emmanuel, 

 

Nous vous remercions pour vos propos qui témoignent de la profonde communion qui 

nous lie, et qui lie la sainte métropole de France à la sainte Eglise-Mère. A notre tour de nous 

adresser à vous, mais aussi, par votre intermédiaire, à mes frères évêques orthodoxes, 

membres de l’Assemblée des évêques orthodoxes de France, et au peuple orthodoxe de 

France tout entier, sans aucune distinction d’origine ni discrimination. 

 

Nous entendons parfaitement le sens profond de vos propos. L’Eglise orthodoxe en 

France représente au sein de l’orthodoxie universelle une tradition d’une grande richesse qui a 

beaucoup apporté à l’Eglise universelle et qui continue de le faire. Oui, vous avez raison 

d’indiquer que pendant longtemps, cette orthodoxie en France a été un modèle « pilote », à 

travers l’action du Comité inter-épiscopal orthodoxe qui a été présidé par feu le métropolite 

Mélétios et puis par le métropolite Jérémie, actuellement titulaire de notre métropole en 

Suisse. 

 

Le modèle de collaboration au sein de ce Comité a été justement cité comme un 

exemple à suivre lors des travaux, concernant l’organisation de la diaspora, des Commissions 

préconciliaires de préparation du saint et grand concile panorthodoxe. Aujourd’hui, vous 

continuez ce travail avec vos frères évêques des autres juridictions au sein de l’Assemblée des 

évêques orthodoxes de France. 

 

Nous voudrions à cette occasion, ce soir, saluer le travail « pilote » de l’Assemblée des 

évêques orthodoxes de France. Nous pouvons comprendre parfaitement les difficultés qui 

peuvent se présenter ici et là, mais celles-ci ne peuvent être et ne doivent être que des 

difficultés conjoncturelles qui ne touchent pas la nature profonde et structurelle de 

l’Assemblée qui, comme vous l’avez défini, et telle que nous la comprenons, devrait être le 

lieu de rassemblement, dans l’harmonie et le respect des traditions, de tous les orthodoxes de 

ce pays. 

 

Notre recherche constante et permanente de l’unité n’est point pour nous un souci de 

forme, ou bien une façon de plaire à une certaine opinion publique, ou pour des besoins de 

représentation. L’unité que nous recherchons n’est pas une unité de façade, mais une unité qui 

soit conforme à la nature profonde de l’Eglise du Christ. Ainsi, plus que jamais, et quelques 

soient les difficultés du moment, nous devons continuer à agir et à œuvrer en faveur de cette 

unité du Corps du Christ, qui rassemble en lui toute la diversité dans l’harmonie. 

 

C’est au regard de cet objectif, et par rapport à cette échelle, que nous plaçons le 

travail si précieux de l’Assemblée des évêques orthodoxes de France. C’est avec une grande 

joie et satisfaction que nous avions accueillis, en 2004, au siège du patriarcat une délégation 

de votre assemblée et que nous avions eu l’occasion de discuter et de s’entretenir quand au 

travail effectué par cette assemblée et aux perspectives d’avenir. Nous vous attendons de 

nouveau, à Istanbul, quand vous le souhaiterez. Vous serez les bien venus. 
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Nous vous encourageons à continuer à œuvrer ensemble main dans la main avec vos 

frères évêques orthodoxes présents en France afin qu’ensemble, avec le soutien de vos 

communautés et de toutes les forces vives ecclésiales — clercs et laïcs — de ce pays, vous 

puissiez asseoir l’unité orthodoxe locale dans ce pays. Nous autres, les primats des Eglises-

Mères devrions soutenir vos efforts et vous aider à concevoir les solutions conformes à la 

sainte Tradition orthodoxe qui permettent d’atteindre cet objectif agréable au Seigneur. 

 

Soyez tous bénis, vous tous qui êtes ici présents. Je vous aime beaucoup. 

 

 

 


